
Organisation

Protéger Rome :
Rome est une mégalopole, l’une des premières de l’histoire. Sa population 

exponentielle entraîne un certain nombre de problème des sécurité, et il a fallu les gérer.
- Le corps de sécurité le moins important de la ville est la cohorte des Vigiles. 

Constituée en majorité d’affranchis, c’est-à-dire d’anciens esclaves, elle s’occupe 
des incendies et des patrouilles nocturnes. Placés sous les ordres du Préfet des 
Vigiles, ils ont le travail le moins aisé, et une condition plutôt défavorable. Malgré 
un nombre conséquent de 7.000 hommes, son service de nuit est peu efficace, et 
errer dans les rues après le coucher du soleil peut relever de l’aventure périlleuse…

- Le corps suivant, mieux placé, constitue les cohortes Urbaines. Constitué de 3 
cohortes de 1500 hommes chacune, ses légionnaires sont des citoyens, chargés 
d’assurer la police diurne. On trouve des légionnaires urbains un peu partout dans 
la ville, en poste fixe ou en patrouille, et ils constituent la véritable police de 
Rome.

- Enfin, les cohortes prétoriennes sont l’élite de ce système de sécurité. La légion 
prétorienne se compose de neuf cohortes, dont trois seulement ont le droit de 
stationner à Rome, tandis que les autres sont dispersées en Italie. Ce sont les seules 
forces armées autorisées dans l’enceinte du pomoerium, le cœur sacré de la Ville. 
Elles se distinguent par leur tenue, puisqu’elles sont les seules à patrouiller en 
tenue civile, ce qui leur permet de se mêler à la foule. Elles surveillent et protègent 
Rome, ses lieux stratégiques, et le palais impérial. Pensez-y comme le FBI local…

Les relations entre ces différents corps ne sont pas toujours au beau fixe. Si les 
Vigiles ont une certaine tendance à faire profil bas en présence de membres des autres 
sections, les cohortes Urbaines et Prétoriennes sont par contre en compétition permanente.

La Cohorte Augusta :
Les trois cohortes romaines sont, dans l’ordre, la Cohorte prima Augusta, la 

Cohorte seconda Ultor, et la Cohorte tertia Victrix.
Cet ordre n’est nullement anodin, et révèle les qualités de ces cohortes. Ainsi, si les 

deux dernières patrouillent dans la ville et surveillent les lieux importants de Rome, la 
première, elle, est le réservoir dans lequel les Empereurs puisent leur garde personnelle. C’est 
à celle-ci qu’appartiendront les joueurs, et plus précisément à une section à part des autres. 

La cohorte Augusta puise ses ressources dans les meilleurs hommes de Rome. Des 
recruteurs visitent régulièrement les légions établies à l’étranger, à la recherche des meilleurs 
soldats ; mais il n’est pas rare que les membres de Praetoria prima fasse appel à des talents 
moins conventionnels. 

Ce sont généralement les membres de la section qui choisissent les futures recrues. 
Tout est envisageable, du voleur à la petite semaine à l’acrobate émérite, en passant par le 
gladiateur dans l’arène ; l’essentiel est que le Prétorien soit sûr des qualités de son poulain.

Si celui-ci accepte la proposition qui lui est faite de rentrée dans les cohortes 
prétoriennes, il doit se présenter au Camp, et passer une série d’épreuves physiques et/ou 
intellectuelles qui détermineront s’il est ou non apte à rentrer dans les rangs. Ce n’est qu’une 
fois passée cette étape qu’il sera intégré.

Il peut tout de suite être admis au sein de Praetoria Prima, ou faire ses classes 
quelques années au sein de la structure officielle



Comme toutes les cohortes de l’armée romaine, la Cohorte Augusta compte 600 
hommes. Ils sont répartis en trois Manipules, sections indépendantes de 200 hommes chacune, 
elles-mêmes divisées en 2 Centuries équivalentes de 100 légionnaires :

Cohors Prima Augusta
(première Cohorte : Augusta)

Primus Manipulus
(premier Manipule)

Police impériale, elle fournit la 
garde personnelle de César

Secundus Manipulus
(deuxième Manipule)

Surveillance des lieux publics à 
l’est du Tibre

Tertius Manipulus
(troisième Manipule) 

Surveillance des lieux publics à 
l’ouest du Tibre

Centuria I
(première 
Centurie)

Centuria II
(deuxième 
Centurie)

Centuria I
(première 
Centurie)

Centuria II
(deuxième 
Centurie)

Centuria I
(première 
Centurie)

Centuria II
(deuxième 
Centurie)

Dans l’Empire, les sections sont désignées par le nom du corps auquel elles 
appartiennent, puis le numéro de cohorte, celui de manipule et enfin de centurie. C’est en 
raison de ce système que le fondateur de la Praetoria Prima a choisi son nom : tous ses 
hommes font partie de la Légion prétorienne, première Cohorte, premier Manipule, première 
Centurie.

Grâce à ces effectifs plutôt conséquents, la Praetoria Prima dispose de ressources 
facilement renouvelables en cas de coup dur. De même, vu la position élitiste des hommes qui 
la composent, il est aisé pour l’organisation de lancer toute la cohorte vers un but précis. C’est 
une des grandes forces de cette section : pouvoir faire agir officiellement une troupe impériale 
pour des besoins pour le moins officieux.

Praetoria Prima :

Les dirigeants :
Au sein de la cohorte se trouve la section spéciale Praetoria Prima. Cette unité est 

composée, nous l’avons vu, de la première Centurie, premier Manipule, au sein de laquelle se 
trouvent les supérieurs hiérarchiques :

- Le Préfet du Prétoire : il dirige les Cohortes prétoriennes dans leur ensemble. Nommé 
par l’empereur, il n’est pas forcément au courant de l’existence de la Praetoria Prima, 
et même alors, n’est pas forcément le dirigeant de la section. En effet, son 
remplacement en fonction des vœux des Empereurs, et le fait qu’il soit parfois 
totalement corrompu par le pouvoir, n’a pas franchement poussé les Prétoriens à le 
mettre dans le secret à chaque fois… Dans les faits, il reste cependant le supérieur 
hiérarchique officiel des Prétoriens.

- Le Préteur : il est le véritable dirigeant de la section, et 
est choisi par le Duodecimvirat. Il décide de sa ligne de 
conduite principale, et est tenu informé de l’avancée de 
chacune des opérations menées par la Centurie. Il 
détermine également les opérations prioritaires, et 
celles auxquelles il faut prêter une attention toute 
particulière. Le premier Préteur fut Agrippa, le général 



d’Auguste, et certains sont restés en poste des années durant, alors que la valse des 
Empereurs s’emballaient.

- Le Centurion Princeps : sous les ordres du Préteur, il 
est à la tête du premier Manipule, et dirige également 
les deux autres Centurions, qui commandent les 
seconde et troisième Manipules. Lorsque le Préteur est 
absent, occupé par le poids de sa charge ou par des 
obligations de représentation, le Centurion Princeps 
gouverne de facto la Praetoria Prima. Autrement, il 
joue le rôle de bras droit, et dirige les opérations sur le 
terrain. Son poste peut être réclamé par n’importe quel 
légionnaire qui l’emporterait dans une acclamation.

- Le Pontife : il est le prêtre principal de la Centurie. Il 
dirige le collège sacerdotal de Praetoria Prima et est 
donc le supérieur direct des Vates de chaque Décurie. Il 
préside les sacrifices visant l’intégralité de la section, et 
prend les augures avant chaque opération pour 
connaître le destin qui lui est révélé. Il est affilié à 
Minerve, déesse tutélaire de la section.

- Le Signifer : ce sous-officier avec les fonctions de 
porte-étendard n’a pas vraiment d’importance 
hiérarchique. Il doit simplement porter l’insigne des 
Prétoriens lors des processions et des batailles, et n’a 
pas d’unité ou de Centurie sous ses ordres. En 
revanche, c’est une position hautement honorifique, 
signalée par le port d’une peau de loup, symbole de 
Mars par excellence, sur son armure.

- Le Cornicen : il a un statut semblable à celui du Signifer, quoique inférieur, mais lui 
sonne le cor de la légion.

- Le Duodecimvirat : cette assemblée de 12 membres de la Praetoria, comprenant le 
Préteur, le Centurion Princeps, et les 10 Décurions les plus reconnus, est la véritable 
tête de la section. Elle fonctionne comme un sénat de taille réduite : chaque décision 
doit être acceptée par la majorité absolue des présents, grâce à un vote secret effectué 
au moyen de boules noires et blanches (la noire signifiant le refus et la blanche 
l’acceptation). C’est cette assemblée qui désigne le Préteur.

La décurie :
A part ces personnages de haut rang, le reste de la Centurie est divisée en Décuries. 

Inspirée de la cavalerie, il s’agit de l’unité d’action de base de Praetoria Prima. Son petit 
nombre, variant entre 6 et 10 hommes, en fait une troupe aisée à manœuvrer et à cacher. Ses 
actions sont ainsi plus discrètes que si toute la Centurie se déplaçait, ce qui lui a alu son 
succès au sein de la section. Elle est indépendante des autres, et a son propre fonctionnement 
interne ; la hiérarchie y est plus lâche qu’au sein de la Cohorte, mais on peut tout de même 
l’établir comme suit :



- Le Décurion : à la base, c’est un officier de cavalerie, qui dirige une petite troupe 
d’une dizaine d’hommes à cheval. Dans la Praetoria Prima, le Décurion dirige la 
Décurie, et a toute latitude pour gérer son unité. Lorsque celle-ci est au loin, et qu’elle 
ne peut faire de rapports réguliers au Préteur ou au Centurion Princeps, le Décurion 
doit s’assurer de l’obéissance de tous ses hommes ; il doit également avoir un bon sens 
de l’initiative pour prendre des décisions qui engageront toute la Décurie. Son rôle est 
donc extrêmement important ; mais au retour dans les castra Praetoria, c’est lui qui 
devra faire le rapport aux autorités compétentes, et qui  devra assumer les 
responsabilités des actes de son unité. Si l’un des hommes a été repéré, ou si la 
mission est un échec, il devra en accepter les conséquences…

- Le Vates : le prêtre n’a pas forcément de statut officiel ; dans les organisations de 
Praetoria Prima, il n’est pas cité clairement comme un officier, ni même comme un 
sous-officier. Pourtant, dans les faits, il est un personnage influent et respecté de la 
Décurie.
En effet, la plupart des Décuries se choisissent un dieu tutélaire qui doit les protéger. 
Ce dieu influe évidemment sur l’orientation générale de l’unité : un dieu guérisseur 
protègera une Décurie attachée à la survie de ses hommes, tandis qu’un dieu guerrier 
exaltera les hommes au combat, dans la recherche de la destruction de leurs ennemis.
 Plus un prêtre est en osmose avec le dieu, et plus les effets de la faveur divine se 
feront sentir : il peut donc être essentiel d’avoir un Vates compétent. 
C’est ce qui confère à ces hommes leur statut si particulier au sein des Décuries. A la 
frontière de l’humain et du divin, ils sont écoutés et respectés, et leurs avis sont 
toujours examinés avec attention.

- L’Optione : sous-officier, il est sous les ordres du Décurion. Lorsque la Décurie est 
séparée, c’est lui qui prend la tête des hommes restants ; il a alors les mêmes pouvoirs 
que le Décurion. Si celui-ci venait à mourir dans l’exercice de ses fonctions, c’est 
l’Optione qui le remplace ; il doit alors nommer un homme pour le remplacer. Le reste 
du temps, il doit rendre compte de ses actes au Décurion, qui jugera de leur pertinence.

- Le Légionnaire : l’homme de base de la Centurie et de la Décurie. Il est au plus bas de 
la pyramide, et pourtant est très bien considéré par la population et par les légionnaires 
qui n’appartiennent pas à la Légion Prétorienne. Son solde est élevé par rapport à ses 
collègues – près du double – et il est respecté partout où il passe. Mais au sein de 
Praetoria Prima, il doit obéissance à l’Optione, au Décurion, et à tous les supérieurs 
hiérarchiques.

Le Camp Prétorien :
Toute la Centurie est réunie avec les trois autres cohortes prétoriennes dans les Castra 

Praetoria, le camp prétorien établi sur la colline du Viminal, et qui abrite les légionnaires à 
l’intérieur de la ville. Dans ses dimensions, il fait 410m par 440m, épaisseur des murs de 
pierre comprise, et suit le schéma classique d’un camp romain. Il est organisé autour de deux 
rues principales, qui se coupent perpendiculairement au centre, et qui mène chacune à une 
porte au centre de chaque mur. Les baraquements des légionnaires sont établis le long des 
murailles, laissant au centre la place pour le Prétoire et le forum.

Le Prétoire :
Ce grand bâtiment de pierre abrite le Préfet du Prétoire. C’est là qu’est installée 

l’administration de la garde. 
Dans son sous-sol est installé le quartier général de la Praetoria Prima ; on y accède 

du bureau du Centurion Princeps, par un système d’ascenseur installé par un inventeur grec à 



la fondation de la section. Là, à une dizaine de mètres sous terre, les voûtes occupent une 
surface égale à celle du bâtiment en surface. Le QG est constitué de plusieurs salles :

- la Curie : salle de réunion où s’assemble le Duodecimvirat. C’est là que sont prises les 
décisions sur l’avenir de la section. Ses portes sont généralement ouvertes, et les 
séances sont “publiques” (autant qu’une réunion d’une section secrète peut l’être) ; 
mais pour les cas extrêmes, comme l’avenir d’un Empereur, les portes sont fermées, et 
la réunion devient alors un Conclave, dont les débats restent secrets.

- La bibliothèque : y sont entreposées les archives et les multiples informations réunies 
au fil des affaires par la Praetoria. On y trouve également quantité de livres et de 
cartes géographiques, permettant aux Prétoriens de s’informer avant une mission.

- Les salles d’entraînement : les membres de la Praetoria ont parfois des entraînements 
un peu particuliers, et il est donc nécessaire de les cacher. Les salles qui leur sont 
réservées correspondent aux besoins de la section : qu’il s’agisse de la reconstitution 
d’une ruelle où pratiquer des manœuvres, ou de salle de serrurerie où s’entraîner à 
forcer tous types de portes, même les plus complexes, un dispositif complet est à la 
disposition des légionnaires.

- Le temple : dédié à Minerve, déesse protectrice de la Praetoria. Le Pontife y rend les 
sacrifices propres aux opérations secrètes. D’autres autels, dédiés aux autres dieux 
majeurs, sont également présents, et permettent à ceux qui le souhaitent de rendre 
hommage aux dieux qui les auraient soutenus.

L’autel :
Placé au centre du forum, au croisement des deux rues principales, c’est l’endroit ou le 

Pontife accomplit les sacrifices et les rites des Cohortes. C’est là également qu’il prend les 
augures en observant le vol des oiseaux.

Le trésor :
Situé à côté du Prétoire, ce petit bâtiment est placé sous l’égide de Moneta, déesse de 

l’argent romaine. C’est là que sont entreposés les biens – colossaux – des cohortes 
prétoriennes, et c’est là que chaque légionnaire reçoit son solde.

Les baraquements :
Les légionnaires sont placés par groupes d’une dizaine d’hommes dans une maison de 

taille réduite, en pierre, au confort très limité. Généralement, on regroupe les membres d’une 
même Centurie, voire, dans le cas de la Praetoria, d’une même Décurie. On y trouve un 
dortoir, où sont réunis les lits de tous les habitants, et un atrium, salle de séjour et de passage. 
Dans une dernière pièce, située à côté du dortoir, se trouve la salle où sont pris les repas.

Même les Romains privilégiés doivent y passer la nuit quand ils sont en service ; seule 
une permission leur permet de déroger à cette règle.


